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"CalL nou.6 6e.toMauj oUlLd I huJ.. ia c.,Ue..d,:!:c.ie.i, not~e. 
melLe. ia Je.ILUllaie.m d' e.n-haut; e I e..6t i,a que. no.6 nlLe.­
1Le..6tM .6a:inu, de.{ii. lLa.6.6 embie..6, c.hante.nt .6aM Mn 
ta iouange.. Et noUll qui~malLehoM ve.1L.6 ,e.iie. paIL ie.' 
c.he.min de. ia noi, nOU.6 haton.6 ie. pa.6, jOYe.ux de. .6a­
vo ilL daM ia iumielLe. eM e.nnant.6 de. no tILe. Egii.6 e. que. 
tu noUll donne..6 e.n e.xe.mpie". 

Preface du ler novembre 
Fete de tous les saints 

au dela d'une tombe... 

La session se' deroule au gre des evenements qui impli 
quent toute la personne et qui fa~onnent les participamts 
par un mode de vie librement consenti. Nous sommes trente­
~uit venus de neuf pays asiatiques a passer ce mois d'aout 
a Novaliches (Philippines) pour no us preparer a l'accompa­
gnement de CVX dans nos pays respectifs. Le lieu offre les 
conditions requises et les 'ressources' necessaires a pa­
reille entreprise, dans l'atmosphere depouillee d'une mai­
son de formation, de recueillement et de priere. 

Nous disposons d'une aile du noviciat j uite. A quel 
ques metres de la, Ie cimetiere des peres: un carre de ga­
zan y precede une triple rangee de caveaux superposes. Je 
lis sur l'un des derniers caveaux scelles: 

HolLac.io de. ia CO.6ta S.J., 
Ne. ie. 9 mai 1916, 

dan.6 ia Compagnie ie. 20 juin 1935, 
Vec.e.de ie. 20 malL.6 1977. 

L'emotion m'etreint et Ie souvenir m'envahit. A quelques 
annees de distance, il me semble revivre certains des 
grands moments qui ant marque l'histoire recente de_notre 
CVX (Augsbourg' 73, Manille' 76) et mesurer I' apport determ~ 
nant du Pere de la Costa qui ,en aiguisant notre perception 
du m~nde, nous ouvrait res.olument a la MISSION dans ce mon 
de. 'A quelques annees de distance, l'image demeure intacte 
et l'empreinte vivante, d'une contribution qui ne peut se 
reduire' aux expose's pourtant notoires. Elle est de celles 
qui inspirent par l'exemple et marquent par la simplicite 
du temoignage de qui la donne. 

Coincidence: C'est donc ici que se tient la premiere 
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session CVX asiatique. Je ne peux m'empecher de penser a 
I' appel du Pere de !.a Costa en 1976 : ~C' e.6t au pilLe que 
nou.6 ~evon.6 n~u.6 pILepaILeIL, notamment a Qe qui .6'e.6t pa.6.6e 
en Ch-<.ne Qont-<.nentafe ILt Qe qui .6e pa.6.6e au Vietnam' ( .... ) 
Vans Qe.6 Qondition.6 fa pILe.6enQe du ChILi.6t en A.6ie fa Qon­
tinuation de fa vie QhILetienne,de f'adolLation et de f'evan 
gefi.6a~ion, ~ependILa et doit dependILe de fa .6uILvie de.6 Qom 
munaute.6 QhILetienne.6 pUILement indigine.6". -

Cette session, comme tant d'autres efforts, s'inscrit 
bien dans cette perspective. La formation de laics chre­
tiens et de communautes chretiennes, 'en mission' dans les 
lieux et les "zones d 'humani te" OU I' existence les si tue, 
est Ie but intangible de la CVX et la visee de la syiritua, 
li tI~ qui les anime. L' insistance mise sui Ie caractere laic 
des CVX, lors de notre derniere assemblee mondiale, a pu 
surprendre. Et pourtant: Deja, au contact de la realite des 
si tuations dans les divers pays - cette rencontre asiatique 
et l'evidence de la conjoncture qu'elle represente en sont 
une preuve - la responsabili te laique se precise comme un 
appel de plus en plus concret pour un service d'Eglise dans 
Ie monde d'aujourd'hui. 

A mesure que se fortifie cette conviction de la CVX 
comme d'une vocation de laics, elle nous fait prendre 
davantage conscience de la maturite qu'elle suppose. L'un 
des signes de cette maturite est de savoir collaborer a­
vec d' aut res vocations - en particulier celles qui sont Ie 
plus proches - dans une appreciation mutuelle et dans Ie 
respect du a chaque vocation. Point :il'est besoin d'une 
longue reflexion pour reconnaitre ce qui nous a ete don 
ne - et continue de nous etre donne - par la Compagnie 
de Jesus. Des concours decisifs comme ceux d'un Pere de la 
Costa et d' autres, I' animation devouee de tant d' assistants 
s.j. et autres pretres ou religieux, ont grandement contri 
bue au lent cheminement des CVX, qui se faisait jour a tra 
vers bien des tatonnements. Peut-etre est-il juste de dire 
aussi que l'etroite collabora,tion beneficie a tous ceux qui 
y participent, car elle est pour tous exigence de plus gran 
de fidelite a sa propre vocation. On peutajouter enfin-;­
sans risque de se tromper, qu'elle est porteuse d'un elan 
apostolique qui, fort heureusement,se traduit concretement 
dans bien des endroits et vient confirmer ce qui nous est 
z'a'ppele dans I' ~xhortation apostolique Evangelii Nuntiandi: 
"Cette diveIL.6ite de .6eILviQe.6 dan.6 f'unite de fa meme ml.6­
.6ion 6ait fa ILiQheMe et fa beaute de f'evangefi.6at,{,on". 
eLT.G.) 

Aout 1981 
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LES MAINS QUI LIBERENT VRAIMENT 

Dimanche 30 aoiit 1981,4 h.lS de l'apres-midi: Le pre' 
mier cours de formation pour accompagn,ateurs en Asie ,au no 
viciat du Sacre Coeur .de Novaliches, Quezon City, PhilippI 
nes, allai t fini r. Nous etions assisen cercle . Setsuko Nagii 
shima, membre de l'equlpe d'animation et animatrice de Iii 
breve session de cloture, dit: 

"Ve.uillez p4end4e plac.e p4e.6 de quelqu' un qui ne .6oLt 
pa.6 de vO~4e pay.6". 

Quelques uns se levent pour changer de place .Elle con 
tinue: ­

"Veuillez me~~4e le.6 c.hauUU4e.6 de vO~4e voi.6in de ga~ 
c.he" . 

Ces instructions claires et simples susciterentunmoy 
vement de surprh,e. Setsuko elle-meme y alIa d' un beau ,sou 
rire quand ses petits pieds japonais entrerent dans les gran 
des sandales d'un jesuite australien. John, un scolastique 
jesuite de Coree, essaya d'introduire ses doigts de pieds 
dans .les escarpins de soeur Runii, j aponaise. On s' amusa 
bien. 

Rapidement les fous rires cesserent. On se tiit. Puis 
on se mit a reflechir., Gentiment, Setsuko nous amena a res 
sentir la vie de la personne dont nous portions les sou­
liers. Elle nous pria de ressentir ses joies ses peines, 
ses reves, ses sentiments, ses aspirations. nous ai­
da a ne faire qu'un avec.elle pour les annees venir. 

Les mocassins d'Eadaoin etaient ttop petits pour une 
personne de ma taille. Ces quelques minutes de reflexion 
recupererent l'experience du mois entier. Ce qu'avait dit 
Setsuko dans ses paroles d' introduction se rep~rcutai t 4ans 
mon coeur: "Ec.hangeon.6 no.6 .6oulie4.6 avec. no.6 ~4e4e.6 d' A.6-<.e". 
Durant Ie mois entier mille occasions nous avaient invites 
a echanger nos souliers. II y.eut des moments de joie, il 
y eut des moments de doute, de douleur et d'echec. 

Apres un court effort de reflexion.Eadaoin et moi nous 
tournons I' une vers l' autre pour nous e'mbrass'er et verser 
des larmes. Sans rien dire, on s'etait compris,. Ce fut un 
moment de grace, d' ouverture de soi. ~o'ur se relever et ai 
mer de nouveau. Ce fut un moment de Paques. La vie coulait 
de la croix et franchissait'les siecles ••• nous donnantu­
ne force qui n'etait pas notre. Ce precieuxmoment effa~a 
toutes les peines. Nous avions gagne.Nous donnions passage
a I' amour. •. et ,au pardon total. 
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Notre reve d'une commun,aute asiatique CVX commen<;ait 
a devenir entre nos mains une realite. Les premiers pas e­
taient faits. C'avaient eti des pas incettairis, des pas d' 
enfants. Ce q,u'il y eut, d'important, c.'est que nous avion:;; 
fait ces pas ensemble. Il .fallait y mettre Ie prix. Nous 
etions decides a l'ymettre. 

Nous desirions partager ce reve avec Ie reste de la 
communaute'mondiale. Nous desirions que vous examiniez nos 
premiers pas: ils sont petits, mais ils ont leur sens.Nous 
at tendons votre aide, votre sciutien. Nous vous invitons a 
veilleT sur nouspour que nous devenions une veritable et 

, vibrante CVX dans cette pattie du monde. Permettez-nous de 
VOUs donner un bref compte-rendu de cette premiere etape de 
notre croissance . 

. . .Un. voyage commedCe ... 
31 juillet - fete 	de saint Ignace. 

C'etait un beau jour po~r' commencer tout un mois d'e­
tude et de priere. J'avais Ie coeur en joie et tout emu a 
la pensee de rencontrer d' autres membres des CVX d' Asie, de 
m'instruire avec eux,de partager nos decouvertes sur la ma 
niere de vivre notre vocationCVX et de chercher une reponse, 
plus juste au devoir de construire l'Eglise d'Asie. Durant 
Ie trajet en bus vers Ie noviciat du Sacre Coeur ,j I examinais 
mon engagement dans les CVX au cours des annees. Jletais 
profondement reconnaissante pour l'occasion qui m'etait of 
ferte de progresser dans ~a vie spirituelle, dans mon expe
rience de la communaute et dans ma connaissance des Exercl 
ces spirituels .Je considerai la lenteur de ma demarche pour
repondre a l'appel de la CVX. ,Une fois de plus, je disais 
OUI-FIAT! 

FIAT au Pere qui anime d'un amour eternel;· 

FIAT au Fils qui trans forme continuellement Ie monde 

et invite Ies hommes a se joindre a Lui dans cette ta 

che; 

FIAT, ,a 1 'Espri t qui parle dans Ie silence du coeur des 

hommes. 

Le lendemain ,presque tous les membres du cours etaient 

arri ves et lentement nous parvenions a nous connaitre. Voici 
une breve description de notre communaute. 

27 participants 	 4 jesuites pretres

3 jesuites scolastiques

1 pretre d~ocesain 


16 laics - 9 femmes, 7 hommes 
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* .* * * * * * * * * * * * * * * 
QUELQUES.-UNES DESPTSTES DE REFLEXION * 

* 
* I - QUI 
* 

1.1.* 

1.2 

* 

* 

* 

" 1.3 
* 
* 
* 

* 
* 1.4 
* 

.* 

* 
* 
* 

1.5* 
* 
* 
* 

* 
* 
*, 


* 


* * * * 

* 

SUIS-JE * 

Introductions 
* 
* 

- Qu'est-ce que je ressens en commen~ant 
cette session de formation? 

- Qu'est-ce que j 'en attends? 
- Quelles sont mes inquietudes a son su­

jet? 
- Quelles preparations m'a-t-elle deman­

dees? 

* 

* 
* 

* 
* 

- Que represente pour moi la CVX en tant 
que vocation personnelle? 
Qu'est-ce qui m'y a attire en premier? 

- Qu'est-ce qui m'attire Ie plus dans la 
CVX? 

- Qu'est-ce qui j'attends de la CVX en 
tant que membre et en tant qu'accompa­
gnateur potentiel? 

* 
* 
* 
* 
* 

* 

- Qu'est-ce que jecherche aaccomplir par 
mes efforts? 

- Quelle est mon hypothese de depart pour 
faite ce ~ue jefais? 
Comment est-ce que je me situe moi-me­
me et mon travail dans la communaute na 
tionale? -

* 

* 

* 
* 
* 

- Quels ont ete les obj ecti fs et les o­
rientations de ma CVX au niveau local 
et national au cours des 10 dernieres 
annees? 

- Y a-t-il une appreciation croissantedu 
caractere laic de la,vocation CVX? 

- Quels sont les besoins et Ie soutien 
que necessite notre communaute nationa 
Ie? -

- Quel est Ie reve que poursui t notre com 
munaute nationale quant aux realisa~ 
tions a atteindre? 

* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 

* * * * * * * * * * * * 
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5 personnes pour l' equipe .d' animation 

4 experts

2 pour Ie personnel du secretariat 

Au total, 38 personnes de 9 pays differents. 

Nous nous reunissioris,ayant chacun un passe,une cultu 
re et une experience differents.Nous allions nous decouvrir 
les uns les aut res et progresser vers une experience d' uni te 
dans la diversi te et de fraterni te au milieu des differences 
de langue et de culture. 

C'etait.un reel defLMais on en vint lentement a se con 
naitre l'un l'autre, a s'accepter reciproquement e·t a S'Oll 
vrir aux membres de petits groupes.C 'etai t vraiment difHcr 
Ie au debut, mais en se lan~ant on donnait confiance et Ii 
confiance augmentai t rapidement. 

Dans cette phase initiale nos sessions visaient anous 
faire connaitre les uns aux autres en profondeur - pas sim 
plement des noms et des adresses. I1 y ellt de belles surprl 
ses de belles decouvertes: Ie Pere Pierre, qui ressem­
blait 1 'homme aux 6 millions de dollars de la TV. mais 
qui.se re:rela un veritab!e)eune jesuite d'Austra-lie._Bien 
qU'1l n'a1t pas eu l'exper1ence d'un groupe CVX. il etait 
actif au campus et engage a fonds dans les groupes de j eunes • 
I1 Y avait deux charmantes japonaises - jolies comme.des pou 
pees Emiko, secretaire d'un eveque japonais, et Setsuko-: 
mere de troisenfants. Les delegues de Hong Kong semblaient 
des etudiants de college, mais ils formaient en realite un 
sroupe interprofessionnel. Les religieuses n' arri vaient pas 
a comprendre comment je pouvais participer a la session a­
vec cinq enfants de 13 a 4 ans:Rapidement,nous nous etions 
situes nous-meme·s. a la fois dans notre vie personnelle et 
dans la vie de la CVX que nous cherchions tous a vivre en 
cette communaute. 

A cette etape, nous avons aussi formule ce que nous at 
tendions de la session. En ecoutant chacun. nous avons per 
~u les besoins des individus et des groupes. Comme groupes 
nationaux, nous avons examine notre mouvement national et 
fait connaitre que nous faisions. et pourquoi. Bientot 
nous commen~ames decouvrir du nouveau les uns sur les au 
tres, nous rendant compte que no us etions semblables et di1" 
ferents sur bien des points. -

Nous etant accordes la realite et a la richesse les 
uns des aut res , nous pass a la priere et au proltres peL 
sonnel, les verifiant et approfondissant nos manieres de 
prier, tout en acqueran t de nouvelles methodes. 

Pour faciliter Ie processus d'apprentissage, nous e­

- 7 

http:C'etait.un


* * * * * * * * * * * * * * * 
* 

PRIERE ET CRoIsSANCE PERSONNELLE * 

* 
* 

* 
* 

* 
2.1 - Exercice de fantaisie: recevez I'amour de * 

* 	 deux personnes qui vous aiment 
* 

* 	 2.2 - Dans quels moments de ma vie ai-je fait I' 

experience de Dieu? 
 * 

* 
*2.3 - Prenez votre place dans un large cercle 

* 	 trace au sol. 
*Expliquez Ia position que vous avez prise.

* ' Vous sentez-vous a l'aise dans cette posi 
tion? * 

* - Entrez-vous de vous-meme dans un groupe ou 
*quelqu'un vous y conduit-iI? 

* 	 Compien de temps vous faut-il pour y en­
trer? * 

* 	 - Aidez-vous d'autres a y entrer? 
~ PermettBz-vOUS a "d'autres d'entrer quand * 

* 	 ils Ie souhaitent? 
* 

* 2.4 	Confiance ­
*J'ai confiance en vous parce que ... 

* 	 J'aurais plus confiance en vous si ". 

* 2.5 -	 Ou etes-vous a present? 
* - Qu'avez-vous re<;;y dansces premiers 5 jours?


* - Cela repond-il avos attentes? . 

* 

.* 
* 

* 
* 

* 
* 

* 
* 

* ! * 
* * * * * * * * * * * * * * * 
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tions organises par petits groupes, appeles Equipes respon 
sables. C' est fa qu' une bonne partie de notre apprentiss a-=­
ge se realisa dans I' eehange, lareflexion' et la priere. A 
tour de role, nous faeili tions les sessions de groupes, 
nous preparions les celebrations Iiturgiques et verifiions 
les besoins et les mesures a prendre. Un representant de 
groupe, avec d'autres choisis· par les autres equipes res­
ponsables,formaient l'equipe hoteliere. ·Cette equipe etait 
chargee de conferer avec l'equipe d'animation et de commu­
niquer ce qu' elle voyai t se passer dans les groupes. Elles 
identifiaient les besoins qui se manifestaient et repondaient 
des travaux de routine requis par les seances quotidiennes. 

En remplissant nos charges, ou en satisfaisant aux be 
soins de quelqu'un, nous etions amenes, une fois de plus-;­
a nous decouv.rir nous-.memes. Une fois de plus, nous pou­
vions eons tater 1e' . ta,T<'tetere unique de notre experierice 
dans la decouverte de Dieu dans nos vies. Nous pouvions 
voir combien personnelle est l'invitation a Ie servir. 

J'etais intimement heureuse de voir que beaucoup des 
participants appreciaient Ie site: de grands arbres s 'ele­
vant jusqu'au ciel ... des arbres sous lesquels s'abritaient 
pour prier de nombreux retraitants, meme par un apres-midi 
de pluie fine; de longs corridors tranquilles; une grande 
etune petite chapelle avec de nombreux symboles de notre 
foi - Ie filet du pecheur. une petite hutte de palmes et 
des images de la Vierge; . des racines geantesfi<;:hees dans 

. Ie sol, rappelant nos propres racines familiales et celles 
que nous commencions a pousser. 

Au fond de mon coeur je compris que ce qui se passait 
etait agreable a notre Dieu, car c'est son desir de "lteft­
dlte tou~ le~ hommei ~aiftt~ et de le~ ~auvelt,fton ~implemeftt 
comme individu~ ~an~ lien~ mutuel~, mai~ en 6ai~ant d'eux 
un )'>eut peuple, un peuple qui le ltec.onnaLt en ve.It.Ue. et te 
~eltt en ~aintete." ILG. 9) . 

. . . m.a.rcha..nta.vec JeSUS, a.ujourd.'hui GO. 

Arant eteinitie~ a1a vie de groupe ~t apris ~es i ours 
de priere et de progres personnel, nous etionsprets a en­
visagerune realitesociale plus large. Le 7e jour de notre 
entrainemerit,nous sortimes pour un jour et demi de contact 

. avec les zones les plus pauvres de Metro Manila. Un groupe 
aHa a Dasmariiias, un autre a Tatalon, un· a San Pedro, La­
guna, et Ie notre a Sapang Palay. 

Sapang Palay est la premiere zone de replacement a 
Manille. Elle est situee sur les collines de Bulacan. Ce 
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* * * * * * * * * * * * 

* ANALYSE SOCIALE 
* 

3.1 	- Qu' entendez-vous par analyse socia1e? 
- Etes-vQus conscient de l'impact ou de l'in- ** fluence des situations ou des systemes sur 

notre. vie? 
- E,tes-vous conscient de I' insistance des Prin * * cipes 'Generaux pour que no us lisions les sl 

gnes des temps et que nous y repondions? 
* 3.2 	Insertion - CHEMINANT AVEC JESUS AUJOURD'HUI * 

- Qu'est-ce qui Sa passe en moi?* *Pourquoi ceci se passe-t-il en moi? 
- Quel est Ie sens de ce qui m'arrive a 1a ~u 

miere de l'Evangile?* * 
3.3 	Reflexion sur l'experience d'insertion 

* * - Jetez un regard en arriere sur vos sentiment's 
avant, pendant et apres l'insertion? 

- Quels sont 1es sentiments revelateurs ou les ** dispositions que vous avez experimentes en 
sejournant dans les bidonvilles? 

- Que vous indiquent-ils sur vous-meme?* * - Vous semble-t-il que Dieu vous dise quelque 
chose dans et par cette~xperience? 

- Pouvez-vous relier ou commentervotre expe- ** rience par l'un ou l' autre passage de l'Ecri 
ture? 

* *3.4 	VERS UNE VISION ASIATIQUE 

- Comment l'Egltse d'Asie a-t-elle repondu a * * l'appel d'etre une Eglise des pauvres? 
- Comment les CVX de cette partie du monde 

pondent-elles a cet appel?* * - Votre experience recente vous a~t-e1le don­
ne quelque indication quant a la reponse. que 
votre CVX devrait donner?* * - Quelle est la tache d'evange1isation authen 
tique que l'Eglise doit poursuivre aujourd' 
hui en Asie?* * 

* * * * * * * * * * * * 
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projet gouvernemental commen~a il y a presque 20 ans,quand 
de nombreux immigrants durent etre deplaces pour l'etablis 
sement d' usines et de nouvelles constructions . Nou,; fumes 
chaudement accuei 11is par·nos. hotes , don.t ... la pIupart etaien t 
des meres de.fami11e et des responsables paroissiilUx.Le Pere 
Resty Ahyong, un pretre diocesain de formation jesui te, fut 
heureux de nous.recevoir dans son secteur paroissial. La 
vie du P. Resty ,qu' il partagea brievement avec nous, etai t 
une bonne nouvelle en elle-meme.Comptable diplome et juris 
te,il avait"quitte un emploi bien remunere pour sa vocation 
sacerdotale. "Mai aUhhi, je huih venu d'une zone de hanh 
ab.ll.i a To nda " , nous dis ai t-il, "J e c.amp.ll.endh c.e que veu:t 
di.ll.e e:t.ll.e pauv.ll.e.Je huih heu.ll.eux d'e:t.ll.e ic.i, c.a.ll. c.'eh:t man 
a.ll.igine. Je veux he.ll.vi.ll. man p.ll.ap.ll.e peupte". 

A Sapang Palay, je devais demeurer 28 heures avec une 
famille de dix personnes, dont une mere veuve· tenai t la mai 
son pour les quatre filles non mariees. Nous etions une ban 
de entierement feminine. Cette famille avait une belle his 
toi-re a nous raconter. L' apres-midi, nous nous assimes tou 
tes, apres un repas que nous avions prepare ensemble,et jT 
entendis une version moderne de l'Exode.I::' Y'a quelques 'an 
nees ils vivaient dans la province. La vie etait dure. LT 
avenir etait sombre pour eux. Aussi decideretlt-ils de se 
transferer a la ville pour envoyer leur. fils sourd-muet 
dans une ecole specialisee. Leur espoir etait que Pedro, 
maintenant age de 15 ans, puisse recevoir une education.Il 
est actuellement en Grade I; il a acquis une certaine dex­
terite et pourra etre un jour capable de gagner sa vie. En 
attendant, les filles non mariees travaillentpoursoutenir 
leur frere et leur mere veuve. Rebecca travaille dans une 
fabrique. locale de chaussures, tandis que Lec-Lec tisse de 
beaux chales dans une maison voisine, gagnant environ 4 pe 
sos par jour. Les deux plus jeunes, Tita et Inday vont 'en 
classe. Apres avoir part age leurs experiences, leurs Teves 
d'une occupation pour Pedro, d'une maison confortable pour 
leur mere et pour leurs pro12res familIes, nous nous mimes' a 
genoux pour Ie rosaire. .J' etais profondement touchee par 
leur simplicite et par leur devotion a Marie, la Reine de 
la maison. Inday, la plus jeunes des filles, conduisait la 
priere avec respect. Je me sentis si confuse que je ne pou 
vais plus dire les prieres dans rna propre langue! -

Le lendemain, Inday et moi parcourions les rues de la 
zone H de Sapang Palay. II me semblai t que j' etais avec l' 
Enfant Jesus dans les rues de Nazareth, m'interessant aux 
evenements et partageant la vie ,des gens. Naus vimes une 
foule se rassembler a la prison de la cornrnunaute. Quelque 
chose a du arriver, pensions-nous. Nous ROUS approchames, 
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penetrAmes dans la foule et vimes qU'un jeune hommeavait 
ete pris pour vol. La police locale l'avait ligote et lui 
disait_que s'il ne racontait pas la verite il serait elec­
troc~te. Le jeune homme etait assis, silencieux, confus,ef
fraye et honteux. 

Je me tenais 1'a, paralysee, incapable de dire un mot. 
Au fond de mon coeur j'aurais voulu que l'enquete put se 
faire d'une maniere plus douce et plus humaine, mais aucu­
ne parole ne me venait aux levres. J'etais trop epouvantee 
pour dire un mot. L'apres-midi, quand 1a foule se fut dis­
persee, j 'allai a la priso'n, desirant parler auprisonnie'r. 
Tandis que j'approchais, essayant de trouverquoidire,deux
petites filles sortirent de I 'endroit 'avec un sac de plasti 
que vide. Timidement, je demandai a l'une d'elles: "Le. con 
na-lll - tu?" "No n, j e. ne. le. COnna-l,ll pall n,. C' etai t I' apres -mr 
di de I' arrestation. -

Sapang Palay une experience. Ce fut une rencon­
tre avec Ie Christ, une fois de plus. C'etait rencontrer 
Ie Christ de l'histoire qui dit: 

JE SUIS VOTRE DIEU. JE SUIS LE DIEU DE L'HISTOIRE. 

JE SUIS LE DIEU QUI HABITE DANS LES COEURS DES PETITS 

ENFANTS QUIMARCHENT DANS LES RUES BOUEUSES DE SAPANG 

PALAY. 

JE SUIS LE DIEU DANS LE COEUR DE TOUT JEUNE GARCON ET 

DE TOUTE FILLETTE QUI APPRENNENT A L'ECOLE CE QUI LES 

PREPARE AU TRAVAIL. 

JESUIS LE DIEU QUI MEURT AVEC LES ENFANTS SOUS-ALI­

MENTES ET CEUX DONT LA VIE EST SUPPRlMEE DANS LE SEIN 

DE LA MERE. 

JE SUIS LE DIEU QUI LUTTE AVEC LES TRAVAILLEURS DES U 

SINES POUR LEURS DROITS Ei POUR UN MEILLEUR SALAIRE.­

JE SUIS LE DIEU QUI EST AVEC VOUS DANS VOTRE RECHERCHE 

DE JUSTICE. 

JE SUIS LE DIEU QUI DORT SUR LE SOL HUMIDE, LA NUIT,A 

VEC VOUS ET QUI PARTAGE VOTRE REvE POUR L' AUBE D'UN NO,!! 

VEAU JOUR: 

JE SUIS LE DIEU DANS LA VIEDU PRETREQUI OFFRE UNE 

FOIS DE PLUS LE SACRIFICE DE MON, FILS ET RELIE VOS ES 

PERANCES AMES PROPRES REVES POUR TOI,MON PEUPLE. 

JE SUIS AVEC VOUS. N'AYEZ PAS PEUR.JE SUIS VOTRE DIEU. 

JE SUIS ICI. 

Au moment de repartir en bus pour Ie povic~at.nous in 

terrogions nos c~eurs et nous d7mandions: Est-::~ que "les 
joies et les esperances, les pelnes et les anxletes de cet 

(Suite a lapage2l) 
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presenter ce hume­
ro., 

"-' - ". , ' 

Leprelilier a,rticie cequi peut se fairea 
vec~es~onflitsqpi' sair~ine:ri.t . darts .'J¢il gioli' 
pe • Stephan:e, R,pthlin "article ,a passle de1Jx, 
annees, avecmoia:u ",r,."'...~.". d 'entret, cE)t 1:!,utpmne, . 
danslaCompagI1;ie de a province suisse: L' ap~ 

; patteuCince, aungroupe importancecapitale dans 
) son chelliinemen:t. spirit 1a route de sa,voyation,.Je' 
1erenierci~ flonc'depa avec n01:15 cequ'i:l a appris 
p~ndantce temps." , 

~ . :_ ._ _ '"" T, " • 

<slfivants nous montrent1' action de 
Dieudans notre vie .En'£~it; i1s forment, un bloc. avec: Ie 
ptemierarticle et 1 'intention en p01:1rra~tihre resumee par 
1esparQ1es; .'.:Trouver Dieu:entoutes cq.ose:s";' 

. Lesdeux derrtiers'~i'tie1es nous conduisent, .dans 

monde pI.us s-eecifiquement·CVX,! . ert ColombieetaMalte. ' 

vbus . de le decbuvri r. . . . 


Je~voudrais ala. fiIi de cet editorial {T'ous.,remercier 
de· l' amitie que vous. m'ave;( temoignee et delapat.ience que 
vousin'avez.mariifestee·penflant. ces deux annees ou.je,m.'oc:.,. 
cupais dela r.edac-tion de -Progressio-Jeunes .E:t:,an,t 'c,?p-it:;ient . 

. des imperfections de' cetrayail j 'espere n~anmoJn$' ;~t:p' i 1 
aquand meme p1,letre utile 'a votTe progresspirit1l,eJ;~t.-a 
c;e1ui de vosgrciupes. Ume faut en. effet prendrecj)nge. de 
vous.· Mon chemin. me conduit en effet dans, 18.. COfllpagn~e de 
Jesus. J.e.vous serais.r,ec:onnais.sant de,me gatde:t'dl:lfis vOs.' 
prieres •. 

Mon appartenaric:e et mon travail dans 1esCVXont' 
,un ch¢mih de~roissance et ils ,ont fait· murir ma.vocatio'll. 

Je voudrais saisir l' occ:asiOIipour remerc:iertoute. l' equi:~ 

pe du secre!ariat pour 1 'exemp1e: et l' aide que j 'i. ai toil 

jOll,rs tpouve!h 


Un merci aussi a vous:··;touS. 
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Cependa1;lt 11' des solut:i,6I,ls raPtid~s; 
serai t faux,devo nirati ,but'avec ,I'.aide d' 
lUie certiine, methcide ' ne prendrait pas en con 
,sideiation Ie caract des ,difficulte,s. ­
. " ­

", Ilaete, ires our ,moi d 'avoir fait l' e~" 
p,erience g',UIi'temps " t i'tousavonsporte des,' 
.diff,icultes presqu,e ' ant Ie Seigneur, Apres 
'un long pietinement; s "reconciliatioil"nous. a 
'~te"ddrihee .en, surp~us 'pardonner" fie "don 
'her en surplus" . II re itue je actept;e;r , 
les faiblesses et les,'et,Ie» ,puis 
que Dietl ne cesse de, ,,;c'OlIu1mnauteplus ide eri:i"" 
tre moi quisuis pe'cheur'; es aut re~,:,' sous'condition tau 

',te£ois que jem' ouVre a Lui dans; l'honn'etet €Y e;: la'priere:­

En ~erniere instance s ' agi t, del' ouveTturea l'E~-:-
pdt Sa:i,nt dahs cesprocessus ,douloureux. TrpI>,souvent,nolls 
avonsfait l'experH~hce de la situation ou aveugles nousne 
trouvi9ns pas d'issue au probleme. Aces mom€mts-.la la )u' ­
miere de I' experience pascale nous apparaitcommeune !ueUT 
,bien !o,intaihe. ~e cherchons pas a10rsde solution, "a bon 
marche:~,maisayons cJmfiarice en 1 'Esprit cpnsolateur. En­
gageon~'-nous:p.vec 1,U1 sur Ia route qui nous Ube,re ,de nos 
fixations rigid~s ef nousconduit vers UIW il;,sue;,il nou§ 
'!enselgnera"et nous"rappeflera tout" (In 14" 26) ce que 
Jesus nous adit,en vivifiant dans nos, coeurs'les chose» de 
ji co~nues.' 

Ce;processus d' 4ne union touj ours plus grande dans' Ie 
, SaintEspritnousaidera i etre seuls, devant: Dieu.' Et ce,t' ­

te soli tljde'peimettr.a de, nouveau de cuI tiverla p,'ri,ere qui " 
cons titue" 1a ,dYnaniique inepuis ab Ie, de tout e 'c'ommunaute chi'§.­

, tienne,. ' 

PRESQUE 'UNE H.ISTOTRE D'AMOUR: 

EIIcore'enfant, je'l'avais, dej'ii remarque: I1 

se a moL, Ses appels discrets rit'accompagnaient

dans m';:t 
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JIl"'i";'" L."~, revai s 
momel1t je, 

autres sujets l'ernl'P,{>T'{:;alenlC"';'i" 
,1atelevision me .;'l:elnbndle
t: 'Je l' oubliais. 

j;'av~:t?dl.:x;...sept ans, II la. 
cinq jOl:trs de 'retrai te une sorte ,d' amour; pour Lui ' 
naiss~nce en mah C 'etait pas un grand ,feu, plut6t 

tes etincelles .d'e Lui parlais peu.Jen,Vy, pe l1sais 
, " ,", <l?',dans' ma,vle, IIfouvementee. t;le,anmoi11)lje,;~.e'n~;aiSt0~ 
:j,??"s,o,na~~e ~fi,:m-;-a;.t ra"ersde ,'pet itt? ignes1;q:uotipien~ 
~qJl~~~,~~_ :t-e,~_q.~a1eI:rt~:::=!__~_~ns:~lJle~ct'~:_-he~_Te':l~.· 5::'):;;"';' 

" ,'Jem.'occuP~i,;p~ui ,~,e" LU1" mai~i,'91on tpmpor!;¢rt:ent,:;'avec 

les;gens IlVait c:tifl'!1ge ..'d'e remarq:ua:i,$qu9-rid j1etais ,pates.,­
se,ll:JC;>sansJ~garp,.s,et en,e·rvant:.; De'q;tl~lque;li1aniere je~;~6m:; 

Ihel1~a,cis~,sais irj',je L,~t:rid te~;co "jetl'<iite!ii9Iip1'0 cna.:.iii ~ 

,e'.sentaisson ;am,o,-!:i..de; plus,:,~m, p "souyent. J,,)lppris';;ale 

voir par~out : d,ilhs u:nepers91,'l;~~;aimilb 1~1;,.aanSuri,pa'ysag,em~ 

grtifique",daps 'l,Ule' 'musf411e :el1:t~otisia,smant~.. .J;', ,\';," 


" "Enfin Je p;rls la,~~eCisi,brid~~fbcctip~t uni:qu:em~n~i;;(de
Sonainitie, . Vent:teeAans .un;'Q'l'dre.'.i'¢ligieuxine'~;s.emblat:t;lca 
man ie:r:el~'p 1u?'~pte ~i:?I:epondfea.$i:rriappe let,;a'sonalnp;or.:.~ . 
Or"litesoeaux sentiments;Ih6n:elan~tmes.planS:~'j:le y:f~1;-e;,.tl' . 
niqtfementpourLui Tai~parai?saientvtte.J~nevoyais.pltis< 
riende· LuL. ; -. . 

Des (rues ti9ns~U:i~i'ssaien;t;.;ExLs..te ;"t-I.'lbu:i,,~~.nonZi6ut 
.' ssen'!;iments;.n' €taient-~'lfs qu:e[~es'frj:lits 

}",JU<1E;,LlJ ,ncJ.I,"H?··· .."....•. '. ¥:rafs:'je.p~as .,' pluto tme!Jilet 1; re:t()l.l:t c' 
, ... shommes?' Ce:sinC£H'titudesdeme:U:re 

temps;' maisjere!ttaislerme ;p'etit 
l'erune de;uxiemefois?Tel:£.ut,hicas : 
:e:/estll:to';;rs, CtltP . j ecomprts< . cequ'il 

l?e~sen'ti'e;J;.;dan;g:i l\alhour, ce:>nes6p;t~p~s
-',mats ;c.'est·un:~,'· .relliti:on:s~~fhleoU:l " 
l'a,utre,:;litem~ <i<ilis(].l'ii€!;.pei~clde .de.~, ..' 'de­
'L'4i doit;deveniir;1:ibl'~ , liQrede petiTs, 
atclyes .... de.:,~ jul,tif;!; c'a'(ip,ll'; ....•. " . 

,," :0." M~t~~hi~~,luNTMU~ 

http:y:f~1;-e;,.tl


C I etait un s printemps. Labrise ,etai t 
Uil'holll1lle as'sez 'iobuste se promenait Ie long de'la 
plage ••Sonvi~age trahissait une vie mouvementee, mais . 
S1 uncertai'tica1me~· une. certaine pai.x.· Cayn' e:tai t 
seul. jesus .marchai ta:vec lui, a ses cotes. 

Leurprdme,nade etaitimportante, on , c'etaH une 
retrospection ..•. car Ie del s'e.iai t trans en>un' ecian 
immense.On yvoyaitdes. couleurs vivantes de j oie, 

:mais l,lussi des couleurs 'sombres, grises de t.es'se: c 'e"': 
tait la vied:u>promeneur qui. S.l y derou1ait par etape. 

. L 'hommec.onsiMra Ie deroulement de s'a et<lpe' pa'i 
etape.; il remaiquadeuxempreintes, deux differen.:,. 
tes qui accompagnaien,t toutesa vie. Ces trasesetaient 
]res siennes et, ceJ1es du Christ.Or, c'est avec·etonnemen.t,· 
et pout etrehonnete, ave,c une certaine a.mertume qu'il re­
marqua que dansles llloments difficiles, dartsJles cr~sesde 

",sa vie,une' de,S deux traces disparaissait et une 
pieinte marquaitcette etape de sa vie. . . 

• 'Lesyeux,tristes et remplis. de reproches i1 s I adressa 
a sOn compagnon.de route et, lui dit : "Ou etais-tud;ms mes 
crises, dansmescoriflits ,dansmon uesespoir, dansma so­
li tude?C' est: alorsque j ! autais .eu Ie .pl.us bes oin de toi., 
mal's l~ je_ne vois :e1us ,qu'un~ seu~e ~rac~. Ou eta~s-fu 

mamlser,e",?Lareponse de Jesus 'etalt slmple;: ·'.',J'etals 
, i1 n'y a qu'une seu1e tracepuisque a ces moments-la, 

c' est mOl qui t 'aipo:t:te",. . 

NOUVELLES DE COLOMBIE 

:L'equipe de la Mais-on des Jeunes, aucours de 1980, 
t informee, a etudieet realise que1q:uespremie'res e:.x:­

CVX; Au debut de I' annee lesPP. Fernando Mendoza 
Jim~nezq~i av-aient participe). _lasess~on' ~om~' 

7~ noUs ont lnformes sur les aspects generaux des CVX. 

. L~e~uipe partitipa~n avril a 1a rencontre lating­
ricaine des Centre.s de Spiritualite et, en mai,o;rganisa 





Notr~ cd~unauteConllnunaute-~"ll.-~u.L-'nJ 
reunio:ft hebdomadai ue ~ Ie point 
nous'. reunisi:;ons, aut st,~nmis 
nous puisons rorce' ~t i(tin "de l'autre. Par ,ses reu 
nions, la Communaute e!¥t ~ nue une p~n:reintime de~. ribs 
yies,un jalon,un phate, ",.point de referen5=~.EHeestau~ 
'si unm'nfeui:lU nous rencoritrmis'le Christ.Cette communion 
intime iacollmllmaute et. a travers' elle, ilvecleShrist, 
e1li:ane de chose qui est plus pI:9:\,ond qu'une!?,i!llple'~ 
mitie ,sJmple rencontre. Chacunde nous a de;::ouvert 
que' la ';::{)mmunaut!~ e$t la source" de sa croissance spiritue,! 
Ie. La cominurtautenousaide a discern<:)r I! appel de, Dieu et 
elle nous a !fervi de plate~foime pour nouslancer dans lW 
vie;elle nous"aideaujourd'hui aniaintenir l',axe'choisi de' 
notre chemin; " ' 

Comme tciute com:munaute, la notre a pcfssepin un proces 
sus de croissa.nce. a des moments de cdse. Elle nT 

est'p'lusqu'ti~esimple col ct~ond'iI:lilividus~ ~ Elle n:tes~ 
plus seulementune 'rechar,ge 'po'ur notre croissancespi ri'­
tuelle. Elle fait se,ntir sa pr:esence dan:;differents seC"' 

'teurs 'dela .s'ociete,:, li 1 'universit'e, dans des:hopita\lx ,dans 
des' o~g~n~satlol1s publiques etprive:es. 'El1~':eeu,tl~ fai.2, 
reprecIsement:parc.e. qu.' est, une communaute-en..,dlsper-' 
sion~.C'ests:ans doute a Pl1;lS gr:andevaleur. Les mem~ 
bres viverit<!arsdes mi 
socialesdivefs'es. ' 

differentsetsont d' prigines 

. .: \ 

Notre c6mml.mau'te a atteint maint<:)nant un momelltdeci­
sif, la ligne de part age des eaux..• riaus pouvons nous cen 
trer sur nous-;me1Il9s ,deveni r suffis,arits. complatsants. st\li::::­

~ tiques·., •• oubien a:tt.eindre 1 '.au-dehors,d 'autres dommtmaU 
tes, et pers6nnes;. etre de servic~ auxautres. ' 

Ou, va notre Cainmunaute?, 

Une solide preparation: personnel rituelle;-,et in­
te~lec~~elle, est_ requise. ,Notre formation spirituelle est 
l!,~n d, etre comp1eteet n~us devons tehd.reconscieffi!llentvers 
une comprehension et une connaissance approfondie:s de la 
maniere. de v:i'vre chretienne et vers une re'lation plus inti 

. me· avec Ie Christ. 



1.C;~91Siok ·dtl ... c~rigr:~s:,Euch~.risfiqJ~··· de'10UmlES: 
,CVX,:-Jeunes" deBe 19ique .fT"nc;ophoTIE;l ont.'>pl;e5,en:': 
unmonta:ge a~aio-vis'1:1ei ?;u;r ra.:C:vX~Q}1elques 

ce11-tainesde•. pel~:I'ins:()n tpal't'icipeas aj;nroje (;:7L• tion; les.echos'crntete'positifs.: . teJSteest: 
fremarquable lan{usique:et les.imagestfe'srbtHl'es;:"' 

.' (peut:-:Ehre.po:UTrai.t-on souhaiteTque" la. p.io·cna:irre 
, .,'e(:iitiori. . c.ompteun"pe:Qmoins .d '.ilna:ges).• ;AU!<:Ii"r~ jarf'
~i;gon ,maisuntexie quidonne '( ~es sentieh>~~de~!ill'Criect 

·;;~~!i;~~~~lE~go~~~I!~J~!~:t~1'~~~~Ii!:~t~ti!~~f:>

..•..•• Secreta;ria;~' <:::V:X;.j;2 g'C:lLue/MaJt;(e.1;Ie.pag e, 71c18 0.BJi[L;x.e..e:.e,e..6~ . 
. <:BHGI.QUE.<I?WIX: 3.5 Ord.6!tanc.6 be£:gu, p;t!t'J...6ft.ltii{r;d /·..e.tt'2· 

f • ~~~, • :·,{;~t:.:'. ... , ". 



(Suite de la page 12) 

age ,specialement de ceux. qui sont pauvres ou de quelque nr~ 
niere affliges" sont mes propres j oies" et espoirs ,mes pr~ 
pres peines et anxietes, amoi aussi? 

. .. ecouta.nt Ie Christ ... 
Apres nellf jours d'experiences,nous commenc;ames notre 

retraite dirigee de huit jours avec une joie anti~ipee. Le 
Pere Jose "Papa Joe" Blanco, SJ. ,dirigea cette retraite 
pour moi et 4 autres et guida cette priere intense orientee 
vers l'action et Ie service. Fideles au silence et a la me 
ditation,nous l?assames les jours dans une contemplation aT 
mante des mysteres du Christ, une fois de plus. ­

_ Une fois de plus j'entendis l'ange Gabriel s'adresser 
a Marie. Une fois de plus je fus a Betleem et partageai la 
pauvrete du Christ. J'ecoutai Marie expliquer a Jesus Ie 
secret de sa naissance.Je voyageai avec Marie et Jesus. Je 
parcourus une. fois de plus les rues de Nazareth. 

En marchant avec JeSUS tandis qu'il servait les gens, 
je compris mieux son amour pour les gens ordinaires, sim­
ple's, humbles. . Je contemplais les nombreux visages pour 
le'~quels Ie Christ s' est fait honrme et j 1 essayais de les 
atteiridre comme il Ie fit. Je l' entendis dire une fois de 
plus .•. 

J'AI UN VISAGE. JE NE SUIS PAS ANONYME. 

JE VIS QUELQUE PART. JE VEILLE SUR VOS PAS. 

JE SUIS EN PRISON. JE SUIS AVEC VOUS. 


La meditation du Regne m' amena a ressentir les hesoins 
de l'Eglise d'aujourd'hui. J'entendis une fois de plus l' 
appel a batir de petites communautes ecclesiales de base. 
La "tache urgente et universelle est de continuer a rassem­
bIer les geris, a fonder les liens de la confiance, en re­
connaissant les interets conrmuns, en repondant ciux besoins 
des autre's, en faisant .1' experience de la priere, en cher­
chaI).t Ie courant principal du travail redempteur du Christ 
qui se pO~5suit et en y entrant apres avoir choisi son ac­
tion apostolique.! 

Je vis de plus pres mon engagement paroissial actuel, 
mon effort pour construire une conrmunaute parmi les jeu­
nes et Ie travail d'organisation parmi les pauvres de la 
ville. Situe dans l'appel du Roi eternel, ce travail etait 
un apport. bien petit, insignificant. Est-ce que Nazareth 
n'etait pas petit egalement? Et la Galilee? Et Marie? 

Les meditations sur la Passion et la Mort m'inspirerent 
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* 	 * * * * * * * * * ** 	 * 
3e phase 

* 	 1. Identifier I'experience personnelle des attitudes et 

valeurs mentionnees dans les Annotations 


* 	 2. -Les pre-dispositions mentionnees dans Ies Annotations 

etablissent-elles des priori'tes quant aux personnes 

avec qui nous devrions travailler? 


* 	 -Ces pre-dispositions sont-elIes necessaires a 1 'expe 

rience de Ia CVX, comment les reconnaitre et les de::­

velopper dans un nouveau groupe? 


* 3. VEVELOPPER LES TALENTS 
Exercice de simulation: Une personne a un objectif; 

* 	 trois autres personnes l' aident a atteind,re cet objec
tiL 	 ­

* 4. 	 EXPLICITATION VES EXERCICES SPJRITUHS[ le.lLe. Se.ma.{ne) 
-Si 	j' etais uri paralytique, quels sont Ies 4 personnes 

que j 'appellerais a mon secours? 
5. 	 CONFLITjCOLLABORATI0N - la gue.lLlLe (e.xelLc.{ce.) 

-Vous a-t-il ete difficile d'entrer dans Ie jeu? Po~! 
* 	 quoi? 


-Qu'avez-vous experimente? satisfaction, joie, frus­

tration. colere, confusion? Pourquoi? 


* -y a-t-il eu un responsable dans votre groupe?Comment 

Ie 'leadership' a-t-il ete exerce 


-Qu'avez-vous appris de cet exercice? 

* 6. TRI OE 	 L'EXPERIENCE PRESENTE 

6.1 - Quels sentiments ai-je experimentes aujourd' 
* 	 hui? 

Pourquoi ai-je ressenti ce que j'ai ressenti? 
Qu'ai-je decouvert a monsujet? au sujetdemon 

* 	 sous-groupe? au sujet de I'assemblee pleniere? 
-	 Comment Dieu a-t-il. ete present dans ma jour~ 

nee? Ai-je senti un appel? Comment y ai-je re­
*",' pondu? 

6.2 	- Quels sont mes sentiments/mes reactions au su­
jet de la session en ce moment?

* 
7. APPRENVR~ VE L'EXPERIENCE 

7.1 - Qu'ai-je appris au cours de ces 2 journees?
* 	 - Comment Dieu m'a-t-il conduit? 

- Y ai-je detecte un appel personnel? 
* * * * * * * * * * * * 
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cette priere: Seigneur, il y a une Jerusalem 
dans tout coeur, 
dans tout rapport, 
dans toute famille, 
dans toute paroisie, 
dans toute communaut'e, 
dans l'Eglise ... ou nous avons peur d'entrer 

SEIGNEUR,ouvre mes yeux pour que je puisse voir cette 
Jerusalem et y entrer-comme tu l'as fait en 
ton temps ... 

La Jerusalem d'aujourd'hui n'estyaspour moi un lieu. 
C'est une partie d'un style de vie. Jerusalem,c'est l'arri 
vee a une decision dans notre petite paroisse, l'arrivee a 
une decision dans' chaque groupe de jeunes et d'adultes,l'ar 
rivee a une decision dans la famille et dans la communaute-:­
C'est aussi l'arriveeaune decisionalaquellenousavonse­
te exerces. C'est un point central et essentiel de la vie 
Eersonnelle et communautaire'- L'arrivee a une decision doit 
etre Ie champ de bataille, car Ie travail en groupe concluit 
a vouloir devenir de petites communautes de discernement. 
"En appILe.nan.t ii e..tILe. -6e.n-6ible. aux -6igne.-6 de." .te.mp-6 e..t aux 
mouve.men.t-6 de. l' E-6pILI.t, nou-6 -6e.ILon-6 mie.ux c.apable.-6 de. ILe.nc.on 
.tILe.IL le. ChILi-6.t daM .tOU-6 le.-6 homme.-6 e..t daM .tou.te.-6 le.-6 -6i-=­
.tua.tiOM" • 

.. . trouvant la croix. .. 
Au debut de la troisieme phase de la session, Jose 

Gsell nous donna un bref resume de ce que nous venions d' 
experimente'r,en reference aux experiences persoI1nelles qui 
etaient des preparations aux Exercices Spirituels, en vo­
yant ceux-ci a la lumiere des buts de la session. Cette 
phase avait pour but de completer et de preciser les points 
essentiels du progres d'une personne et d'une communaute 
basee"/sur la dynamique des Exercices Spirituels. 

Pour nous aider dans cette methode experimentale vi­
sant a apprendre et a comprendre cette croissance, I" Equipe 
d'animation nous presenta une lecture du developpement des 
Exercices centree sur les trois phases de la vie de groupe,
a savoir l'etape pre-communautaire et d'initiation dont la 
vie est basee sur les Annotations et slir Ie Principe et Fon 
dement; la phase de redemption qui correspond a la premie-=­
re Semaine des Exercices, et la phase du Royaume, qui cor 
respond a l'experience du don de soi pour la mission du 
Christ. 

Au point ou nous en etions, ayant deux phases derrie­
re nous et nous trouvant en Eresence de participants qui 
apprenaient et progressaient a des allures differentes, se 
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* 	 * ** 	 * * ** 	 * * * * 
8. EXPLICITATION PES EXERCICES SPIRITUELS 

.. 	 ..8 . 1 	 J..' appe 1 du Re gne 

- Que signiIient pour moi ces paroles? 

- A quoi est-ce que je renonce? 
.. 	 ..- Quel est Ie cout de masuite du Christ? 

8.2 	- Dans le cheminement d'un groupe. quels_s0E-t les 
signes m'indiquant qu'un' groupe est pret a pas­.. 	 ..ser de la premiere semaine au Regne? 

- ,Quels moyens utiliseriez-vous pour l' aider dans 
ce pas-sage? ' . .. - Quels sont les elements ,caracteristiques d' un .. 
groupe qui est entre dans 1 'etape du Regne? 

- Quel moyens utiliseriez...;vous pour favoriser sa.. 	 ..croissance dans cette etape? 

.. 9. VALEURS CUL TURELLES 	 .. 
QueUes, sont les valeurs de votre cuI tu:t'e qui vous .. aident dans votre tache d'evangelisation? .. 

- Quelles sont les valeurs qui forment des obstacles a 
l'evangelisation? .. 9.1 - Ayant a 1 'espri t 1 f aide et les obstacles de vo­ .. 

tre culture, ouvoyez-vous, a la lumiere de nos 
Principes Generaux, les !ignes de force et les .. faiblesses de la formation que vous donnez? .. 

9.2 	- Qu' est-ce qui peut etre fait au niveau local 
pour surmonter ces faiblesses? Quelle est l'ai ­.. de qui vous est necessaire de la part d'autres .. 
sources/federations pour les surmonter? 

- Quelle aide pouvez-vous offrir a d'autres fede- .... rations? 	 . 

10. PROFIL P'UN ACCOMPAGNATEUR: Evaluation personnelle de 
.. 	 mes talents, de mes faiblesses et de mes potentiali tes .. 

en tant qu'accompagnateur. 

11. EVALUATION .... 
Qu'est-ce que cette session a represente pour moi? 


- Comment puis-je mettreen oeuvre ce que j' ai ap­
.. pris au ni veau personnel, communautaire, national? 

Qu'est ce que j'emporte pour mieux servir? 

.. .. 
* 	 * * * * * * * * * * 
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presenterent certaines difficultes de langage etd'autres 
sur Ie progres lui-meme. La tension commenc,;a a:monter. 'Le 
Jeude la guerre, uneattivi te,' de dynamique de groupe' con, 
cernant conflit etcollaboration, se revela un excellent 
moyen de nous remettrea flot et de confronter les experien 
ces auxquelles nous etions soumis •. Vers Ie debut de la seS­
sion,Ie Pere BeIl Sim,SJ .• membrede l'Equipe d'animation-; 
nousavait donne sous la forme a'un diagramme circulaire 
une idee des niveaux de communication entre indi vidus et en 
tre groupes. Nous nous rendions compte a ce moment que la 
communica,tion etai t passee de la peripherie a un cerc1e plus 
interieur. Les participants dirent clairement comment les 
autres les touchaient et ce qu' ils avaient eprouve au sujet 
de l'ensemble de la session jtisqu'ici. 

Tout a coup se verifierent les principes qui regissent 
les relations interpersonnelles, les attitudes necessaires 
pour une communication effective et une interaction dans Ie 
groupe, les lignes directrices des reactions et des evalua, 
tions. II y avait tension, division, malentendus, souffran 
ce et larmes. L'identification du comportement, les impreS­
sions et les efforts pour comprendre Ie sens des paroles 
dites, avaient exaspere notre sensibili te a I' egard les uns 
des autres . et vis a vis des evenementsqui se deroulaient 
devant nous.Il fut necessaire de consacrerplus de temps a 
la priere. Pendant deux jours nous avons experimente obscu 
rite et confusion. Le discernement personnel nous aida a 
decider de ce qu' i1 fallait dire. a qui parler ,quand part~ 
ger. 

. . 
Nous avons prie pour la lumiere. Et la lumiere vint a 

certains moments ou nous formions une unite centree sur Ie 
Christ. Durant l'Eucharistie nous nous sommes arT.etes.a nous 
voir offeTts sur I' autel et nous pumes constater la distan 
ce separant ce que nous etions de ce que nous avions espe-= 
redeve!}i!.la distance quinous separait_de ceque Ie Christ 
avai t reve pour nous. Mais I' amour du Pere depasse !outes 
nos faiblesses et tous nos manquements. Son amour deborde 
sur ceux qu' II aime et appelle a etre siens.A Ia messe neius 
avons senti une fois de plus combien grand est l'amour de 
Dieu et combien peu nous avions repondu a cet amour. Notre 
faiblesse fit notre unite et la 'lious avons reconnu une fois 
de plus et affirme la source de notre force. Tout ce que 
nous avibns a, faire etai td' ouvrir nos coeursa ce meme pou 
voir et a ce meme amour. 'a cette meme capacite de mourir 
pour que la vie puisse jaillir. 

Le fait'de notre faiblesse etait,reel. senti.vu, tou­
che. De meme, la misericorde de Dieu .•. sentie, vue, tou­
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chee, experimentee a travers les autres. 

Nous n'avions pas besoin d'un nouvel apport pour la 
premiere Semaine,car nous l'avions ve.cue, peniblemerit,mais 
profondement. . 

Jose resuma parfaitement son enseignement en ces ter­
mes : Van,o une ,oi.tuaLtDn d' ob,oc.ultl.te e.t de c.on6u,oion, .fa 
lumlelte vlen.t ,oeulemen.t quand on a66lton.te .fa ,oi.tua.tlon e.t 
quand on la c.laltlMe. avec. libe.lt.te 'e..t Ite.,ope.c..t Itec.ipltoque.. 

A mesure que la.mort a soi-meme se realisait, u.ne nou 
velIe vie commen~ait. De petits groupes continuaienta se 
reunir, a echanger leurs reflexions et a prendre des deci­
~ions. Nous realisions Qu'il y avait des'realites plus 
grandes que nous. 

Tenant bien presente la vocation CVX, qui nous appel­
Ie a "nous consacrer 'avant tout au renouvellement et ala 
sanctificatiOIl. de 1 'ordre temporel", nous avons passe les 
quelques jours qui nous restaient a examinerles valeurs 
culturelles qui interessent notre tache d'evangelisation. 
Nous avons decouvert que les semences de la foi ont leurs 
racines dans nos cUI tures , et q u 'e lIes poussen t vers leur 
floraison dans la plenitude du Christ. Les mythes, les ri­
tuels religieux traditionnels, nos croyances, se trouvent 
ainsi riches d'une foi profonde dans I'etre supreme,le pre 
mier moteur de nos vies et de nos histoires, desiran~ ·le 
bien de tous les peuples, partout. 

Nous avons decouvert egalement pendant ee temps de 
nourrissantes valeurs: ardeur au travail,soin de la forme, 
frugalite, respect de l'autorite, amour de la famille, to­
lerance, sens de la eommunaute, de l'egalite, de la liber­
te, ~e la responsabilite, sens de l'humour, de l'hospitali 
'fe - vertus qui, en un certain sens, quand on.les pousse a 

':1 'exces, ont des effets negatifs sur les relations humai­
nes, .et par suite sur l'evangelisation. 

Tous, nous avons senti la necessite d'orienter les va 
letlrs de maniere qu'elles eonduisent a la liberation de IT 
homme et a la promotion de la dignite humaine, de la justi 
ceet de l'amour. II faut done sans cesse remodeler les va 
leurs a la lumiere de l'Evangile et a la lumiere de la mis 
sion du Christ. 

Toutefois ,Ie changement des valeurs ne peut avoir son 
effet qVes 'iI part des individus .Aussi, une fois de plus, 
avons-nous fixe notre attention sur nous-memes, nos capaci 
tes, nos potentiels, nos attitudes - et sur les quali tes 
requis.es des aceompagnateurs qui doivent assurer la eons­
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truction de communautes. Quelques-uns de nous ont reconnu 
que leur temperament' et leur personnalite n'etaient pas 
doues· des quali tes d' un accompagnateur. Que Iques';';uns ont pu 
noter les quali tes pratiques et les attitudes qu' ils avaient a cultiver pour une efficacite plus grande. 

La premiere session de 'formationd' accompagnateurs pour 
l'Asie fut a la fois une experience et un evenement. Indi­
viduellement, nous avons fait l'inventaire de nos qualites 
personnelles, desatti tudes et des habili tes necess.aires a 
un accompagnateur. Ce mois de vie commune nous fit reali­
ser qu' il fallai t plus de temp's ,plus d '.interaction ,plus de 
partage pour batir une communaute en evolution vers une vi. 
sion mondiale.Nous avons realise que pour devenir vraiment 
une cellul~ vibrante de l'Eglise d'aujourd'hui nous devions 
fontinuer a dialoguer avec d' autres Asiatiques et commencer 
a dialogueravec les pauvres.Durant la session,un desjours 
les plus s~gnificatifs fut la visite aux filffiilles avec lesquel 
les ilous demeurames duran t Ie t'emps d ''inse rti on exterieure-:­
C'etait durant ces moments que nous avons per<;:u et ressenti 
la generosife, l' ouverture, la con fiance des pauvres des .Phi 
lippines. II y a beaucoup a apprendre de l~ur vie.Qu'elles 
etaient vraies les expressions du Pere de la Costa : "NOUh 
avon.6 deux t:fLe.hOfLh danh nOh ha-<-llon.6 ••• no.tJte '·60-<- et notfLe 
mUh-<-que". . 

La session est terminee, mais ce voyage continue.Il a 
laisse des empreintes sur nos vies, les unes profondes ,les 
aut res qui prendront racine,nous l' esperons , dans les annees 
qui viennent. 

Nous sommes profondement reconnaiss.ants aux membres de 
l'Equipe d'animation - Jose,Patrick, Oriol,Setsuko, Ben .•• 
car ce sont leurs coeurs et leurs mains qui nous guidaient, 
qui nOllS ont fait marcher ensemble dans la foi ,a la recher 
che de nouveaux sentiers pour etre ce que nous pouvons cleve 
nir.Ce furent leurs mains qui nous ont conduits a etre vral 
ment libres - libres d' aime'r,libres denous donner nous-me 
mes, Iibres de fai re des choix, libres d' agi r. -

Tandis que nous continuons aprogresser comme accompagna 
teurs des autres, nous tacherons de tendre Ie main - nous 
souvenant de l'experience-quenous avons faite durant la ses 
sion - des mains ouvertes suffisamment pour repandre 1 f amour 
.•. des mains assez ouvertes pour etre clouees sur la croix, 
des mains qui nous font vraiment libres! 

Jean LLORIN 
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Ext~aits. d 'un ca~net de ~oute 
31 aoB.I.: La session-est terminee. un car nous ramene aMa­
nille;LesdeIegues, pourla plupait, vont y tester un~ou 
deux j ours de pIus avant de re_gagner leur pays .Le Secreta 
r.i.at philippin assure le_ 'dispaching' apres avoir trouve 
un pied-a.-terre potir chacun. Je passe la soiree ayec la d£ 
legation japonaise et chinoise. La bonne humeur regne. les 
gestes pallient l'insuffisance de notre vocabulaire, mais 
qu'il est facile de se comprendre apres un mois de session 
commune. 

1 eft -6-ept:.: Des 7 heures Li fa, j eune permanente CVX, vien t 
me pr~ndre. Nous partons en province pour visiter quelques 
CVX recentes. Apres un voyage de 6 heures en bus, nous ar­
ri vons a. Daet, premiere etape du voyage. Marte ancien pre­
sident de ·laFederation mondiale, nous y attend.Avec Luay, 
sa femme, Marte est engage dans un nombre impressionant d' 
activites. Visite de la radio pri vee qu' il aninie, du ~ro­
gramme d'artisanat qu'il developpe, du~vivier qui est a l' 
origine d'une cooperation entre les;pecheurs, ••. Ie temps 
IJasse vite. La conversation se renoue, comme s·i elle n' eut 
ete interrompue que de la veille.Il y a pourtant 3 ans que 
nous ne nous sommes vus et nous constatons avec joie que 
la distance n'affecte pas l'unite. 

2 -6ept:.: Nous reprenons la route pour Naga, Stan nous y ac 
cueille. II est permanent CVX dans cette regionet y fait 
un 'travail remarquable.En soiree une premiere reunion avec 
un groupe recent en paroisse. Une vingtained 'hommes, de 
femmes et de jeunes se trouvent dans la salle. lIs suivent 
Ie "Basic CLC program" (session d' ini tiation CVX) , mis au 
point par la Communaute nationale philippine. Celui-ci se 
compose de neuf week-ends, repartis sur une moyenne d'une 
annee et introUuit des personnes interessees a la maniere 
de vivre CVX. Formation et service y sont intrinsequement 
lies. Les echanges de ce soir et les contacts des jours 
prochains vont amplement demontrer la valeur de la methode. 
La plupart des adultes presents assurent un travail d'ani­
mation dans les barrios (villages) et leurs echanges, ce 
soir, refletent Ie cheminement personnel dans, lequel ils 
sont entres. lIs sont a mi-parcouTs de ce seminaire, ayant 
participe ,avec Ie cure de la paroisse, aux quatre premiers 
week-ends. 

3 -6ept:.: Tous les groupes de jeunes et jeunes adultes de 
Naga se retrouvent a. l'Ateneo. Chacun des responsables pre 
sente son groupe, de maniere directe, avec les difficul tes 
et les points positifs. Gino, dans son rapport cherche I' 

,espace, la place et Ie role d'une CVX dans un college. 
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Question importante.La diffusion des CVXenmilieu pauvre ,.. 
ce qui est devenu une realite aux Philippines - ne doit 
pas signifier pour autant un desinteressement p.our les e'ta 
hlissements scolaires. ­

L'apres-mldi nous conduit a San Fernando, a quelques 
kilometres de Naga. Notre reunion avec un groupe de pay­
sans aura lieu sur Ie parvis de l'Eglise. IIs suivent Ie 
meme programme de formation. II s'agit de petits paysans.; 
je note que la'plupart des femmes se rendertt au marche Ie 
matin pour y vendre quelques produits de la ferme. Je suis 
frappee par leur Rartage. Un des hommes du group'e termine: 
"meme si je ne suis qu'un simple journalier, un type qu'on 
loue a.la j ournee quand il y a du boulot,j 'ai decouvert que 
ma vie avait un sens". Dans son partage,il raconte les pas 
successifs que Ie cheminement dece groupe lui a fait fai­
re ,en mots simples mais qui transmettent une experience, com 
bien profonde. II parle de ses initiatives de service de 
la collectivite villageoise. Car Ie programme de formation 
implique que ce qui a ete.decouvert,appris, exerce par les 
participants a chaque week-end de formation soi t partage 
avec d I aU.tres. Un meme mouvement forme 'des personnes I ' en 
touche d'autres a travers elles et genere une animation 
bien plus large. Pourtant Dieu sait si cette region n'est 
pas facile. La semaine derniere, au lieu ou nous trouvons, 
il y a eu 5 morts dans des affrontements entre la guerilla 
et'les forces gouvernementales.La nuit se met a tomber,nous 
terminons la reunion dans la priere. II est preferable de 
ne pas circuler trop tard... ' 
4 h~.: Stan nous a quittes ce matin a l'aube. Avec Jean 
rrorrn, venue Ie rejoindre de Manille,ils sont partis pour 
l'ile de Catanduanes:,4 heures en bus, puis 4.heures e~. b~ 
teau vont les amener a Virac dans l'apres-mid1,pour an1mer 
Ie second week-end du meme programme. La c'est un groupe 
de professionnels qui se forme. Je me renseigne: il y a ac 
tuellement six endroits differents ou ce programme d'initia 
tion se donne. II c.onsti tue la premiere etape ,suivie d 'une 
session fermee de longue duree l' annee prochaine. Mais d' 
a.utres formes se cherchent pour remplacer la session fermee 
pas toujours possible. Une equipe de responsables, autour 
d' un noyau de permanents, les anime. 

Kin, jeune responsable rural dynamique, nous conduit 
au Centre d'Action Sociale de l'archidiocese. Le directeur 
du Centre et l'efficace animateur, Mgr Nero, nous en expli 
que Ie but et les raisons. II y a la une quinzaine de_tra~ 
vailleurs sociaux, hommes et femmes jeunes, qui mettent en 
oeuvre les projets avec les habitants de la region jusqu'a 
ce que leur presence s' avere inutile, les realisations fonc 
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tionnant avec la seule participation des habi tarits. Cette 
equipe de permanents duCentre a demande de recevoir Ie 
programme CVX des 9 week-ends . Elle en est a son deuxieme 
week-end. D'equipe de travail, .c'est vers unecomlllunaute 
de service qu' elleveut aller et chacun cherche a approfon 
dir lesraisons et Ie pourquoi de son action.L'apres-midi: 
nous vis itons quelques pro j etsmis en chantier. 

5' .6ep.t.: Nous quittons Naga pour Cebu,dans les lIes centra 
les des Visayas. Nous y arrivons en fin de journee. Marlin 
da, deleguee a l'Assemblee de St Domingue,nous y accueille 
et se rev~Hera etre un~e hotesse pleine d' attentions tout 
au long de notre sejour. . 

6 .6ep.t.: Des representants de tous les groupes jeunes et 
adultes de Cebu se sont donnes rendez-vous a l'Ateneo.Nous 
y passerons l'apres-midi ensemble. Un rapport sur la vie 
de, chaque groupe, des questions pertinentes, un echange vi 
vant font apparaitre tout Ie potentiel present et l'aide 
necessaire. Deja les solutions s'amorcent pour donner a 
cette region les moyens d'un plus grand developpement. 

!.~.: Depart pour Manille ou dans la soiree nous renco£ 
trons un groupe d'adultes de toutes professions, venu de 
la grande banlieue. "Je n' ai j amais ete corrompu, mais 
dans la CVX j' aiappris a dire la veri te" dira ce policier 
en fin de carriere. 

8 .6ep.t.: Avec Rory, nous partons a Batangas.Rory a abandon 
ne-ra-direction d'une ecole pour se mettre au service des 
CVX de son pays a plein temps. Elle en est la cheville ou 
vriere. La CVX de Batangas n'est pas nombreusemais active-:­
Corbie, une jeune femme dynamique qui attend son premier be 
be est responsable des programmes de radio de l'archidioce 
se. Elle assure elle-meme une emission tous les matins de 
6 a 7. Ayda a quitte Batangas pour s'occuper a plein temps 
de la formation des CVX j eunes au plan national. Le respon 
sable de l'equipe sacerdotale nous dira:'~ous n'avons rien 
de meilleur pour la formation de nos responsables que la 
CVX". L I archeveque Ie confirmera. 

9 .6 ept.: J' accompagne Ben a la messe qu' il di t tous les rna 
tins dans une usine de tabaes, qui emploie environ 2000 
personnes. Une cinquantaine d'ouvriers l partieipent regu­
lierement.Des contacts se nouent et deja quelques-uns d'en 
tre eux ont suivi une retraite en week-end. Quand nous sor 
tons, Ben me di t: "Un ,groupe va pouvoi r se former iei pro-=­
chainement". 

Dans l'apres-midi une reunion avec des representants 
de tous les groupes de Manille. Anciens et nouveaux mem­
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bres sont meles. Meme simplicite de partage. En soiree, la 
symnathique rencontre de la famille de Cora. 

10 .6 eet.: Repos. Sonya a prevu un delicieux programme de 

j ournee ou culture. grand air et .ami tie se retrouven t et 

nous finissons la journee heureux dans la famille de Bebs 

et Jodi. 


11 .6ept.: Une derniere conversation avec Joe Blanco sj., 

tDujours fidele au poste, et c'est Ie depart pour d'autre~ 

cieux. Vers 23 heures, atterissage a Colombo(Sri Lanka) ou 

Shikka et Alphonsus offrent une souriante bienvenue. 


SRI LANKA 
Avec Patrick O'Sullivan sj .• de retour d'un court de­

tour par l'Australie, nous prenons contact avec les CVX du 
Sri Lanka. Une correspondance reguliere avec les responsa­
bles nous a fait admirer depuis de long mois 1 'endurance 
et les efforts de formation realises par une equipe de 
laics et l'une ou l'autre religieuse. Leur devouement riva 
lise avec leur tenacite. Privees d'un assistant ecclesias~ 
tique natio~al, i1 a fallu se serrer les coudes davantage 
et avancer a la mesure des moyens. De fait, un certain nom 
bre de pas en avant ont ete effectues; il y souffle un air 
tonifiant. Wilfred, president national actuel, est un ani­
,mateur; sa collaboration discrete et efficace au sein du • 
Conseil Ex!kutif et de la Commission Formation nous' l' avai t 
deja fait apprecier. 

Le dimanche 13 reunit des membres CVX des differentes 
regions de l'ile pour une journee de session. Echanges vi ­
vants, clarifications se succedent dans une atmosphere de 
joie. Membres cingalais et tamouls travaillent en parfaite 
harmonie. Une reunion du Conseil Executif national termine 
la journee: une douzaine de personnes jeunes y pensent et 
met tent en oeuvre la promotion des CVX avec serieux, deter 
min,ation et dans la pauvrete. Nous retrouvons avec joie 
Sampah, Dan,et No~l. les trois delegues qui ont suivi la 
session Asie'8l. L'un d'eux, pere de six enfants (de 2 a 
12 ans)a pris un conge d'un mois sans solde pour suivre la 
session qui vient de se terminer! Le lendemain nous rencon 
trons un groupe ancien d'adultes. dont les membres animent 
depuis des annees des projets de construction d'un habitat 
decent pour les pauvres et un centre de charpenterie pour 
la formation des jeunes. 

Entre les reunions. de nombreux entretiens avec cette 
jeune equipede responsables si fraternelle et une agrea­
ble journee passee avec Wilfred et Cintha. Le moment du de 
part est venu; juste avant d'etre pris parIes formalit~de 
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douane, Ilousapercevons encore Sampah, qui s' est echappe 
de son travail pour Vi'mir nous dire adieu. , . 
INDE 

C'est en find'apr~s-midi.le 15, quenous atteris­
sons a BO,mbay. Un ,preniiercoupd'oeil 'sur Ie programme de 
notre s~jour, prepare par Ori6l,nous montre que nous n'al­
Ions pas chamer! 11 a r~ussinon seulementa y faire tenir 
de nombreux contacts et reunions; un dosage judicieux et 
une delicate attention vont nous faire passer d'une chose 
a l'autre, comme led~roulement Ie plus normal qui soit. 
L'activit~ principale va consister en une session de 4 
jours a laquelleparticipe une trentaine d'hommes et de 
femmes jeunes qui, apres une journ~e de travail, bravant 
Ie trafic de Bombiy, arrivent a l'heure et perseverent 
jusqu'a 23.30 h.! Un sa:inedi apres-midi et .un dimanche bien 
remplis claturent I' exp~rience. I gi'e', en bon organisateu~, 
a fix~ les criteres de participation et assure les ,condi­
tions d'un bon d~roulement. La session est axee sur 1'0­
rientation generale de la CVX et sur 1 'integration de ses 
principales composantes. La participation est ttes vivan­
te, a l'image du dynamisme des participants. 

Une reunion genera Ie ouverte a tous les membres CVX 
de Bombay r~uni tune soixantaine depersonnes. Le plus je~ 
ne participant. un b~be de quelques mois assis sur les ge­
noux de son peTe, tient a ponctuer nos echanges de son mo­
nologue approbatif. Nous profiterons d'un repas chez Tony 
Martyrispour prendre un contact. sympathique avec plu­
sieurs membresde son groupe. L' echange portera sur l' i ti­
neraire de formation d'un groupe a travers ses reunions 
regulieres. Florie nous conduira au centre de leproserie 
qu'elle anime, ou une equipe specialisee soigne quelques 
milliers de malades. 

Une matin~e se libere. Ozy, qui n' est pa~ I 'homme de 
demi-mesures et qui aborde les situations (y :tnclus la cir 
culation des rues de Bombay) avec resolutiOn. sera notre 
guide aux grottes d'Elephanta. La c~lebration de l' anni­
versaire de Winnie, une charmante soiree chez Thelma et 
Da.lton vont encore nous faire goiiter l'hospitalit~ indien­
ne. II est 23.30h., nous partons a vive allure et sous 
tine pluie battante vers l'aeroport. 2.ISh.: I'avion de~ol­
Ie; destination Rome 

Deux mois ont passe depuis notre depart. Que de nou­
vellesempreintes dans notre vie'" qui creusent un peu plus 
l' espace necessaire pour que I' appel soit perfi<u ... 

Jose GSELL 
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